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L’agriculture de conservation 

Une philosophie 

EARL de Jovel 
François et Hugues Démoulin 
 
Jovel 
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1994 : Installation de 

François (le père) 

jusqu’alors électricien 

2004 : Hugues rejoint 

son père sur 

l’exploitation 

2010 : Arrêt du labour 

 

2010-13 : Pratique 

des TCS 

 

2013 : Achat du 

semoir Max Emerge 

de John Deer et début 

du semis direct 

 

 

 

 

 

 

 

5 tracteurs Fendt 

1 semoir de Strip-till 

Semoir Max Emerge 
de John Deer 

1 moissonneuse 
batteuse 

1 pulvérisateur 

 

 

Historique 

Parc matériel 

 La ferme 

 Le contexte pédoclimatique 

Sol : Argilo-calcaire 

Climat : Océanique 

Pluviométrie : 950 mm 

Sécheresse : environ 50 jours 
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L’agriculture de conservation, une passion 

Tout a commencé il y a quelques années avec un simple tableau de coûts pour chaque outil présent sur la ferme, 

le résultat a été sans appel, les charges de structures étaient bien trop importante pour que ce soit viable à 

termes. Ce simple constat économique a poussé nos deux agriculteurs à revoir leur conception de l’agriculture 

dites conventionnel pour se tourner vers l’agriculture de conservation à force de lecture, formations et 

d’échanges. Tant et si bien qu’une réelle passion est chez le père et le fils, ce premier traversant même 

l’atlantique en compagnie de Frédéric Thomas pour découvrir les fameux farmers américains ainsi que leur 

manière d’appréhender l’agriculture de conservation. Dans un premier temps les TCS ont fait leur apparition sur 

l’exploitation, très vite suivies des couverts végétaux pour arriver au semis direct et strip-till désormais exclusifs 

sur leur parcellaire. Au fil des années leurs sols sont devenus non seulement leur préoccupation principale mais 

également leur fierté. C’est avec plaisir qu’ils discutent de la portance nouvellement retrouvée ou encore de la 

biodiversité qui se fraie à nouveau un chemin sur leurs parcelles. Actif et désireux d’échanger, Hugues est à 

l’origine du groupe BASE Dordogne qui vient de voir le jour.  

Les couverts végétaux 

L’élevage, vers l’autonomie fourragère  

L’élevage n’est pas l’atelier qu’abordent en premier Hugues et 

François quand on discute de leurs démarches. Mais ils essaient 

actuellement de trouver un fonctionnement de telle sorte que leur 

ration fourragère soit exclusivement composée de produits de la 

ferme. L’herbe et le foin  en sont la base quand les féveroles et l’avoine 

en sont les compléments. 

Le témoignage 

« Il faut se renseigner, lire, se former et surtout partir en groupe. Non 

seulement l’investissement est très important au début mais la dynamique 

de groupe est essentielle. Il ne faut pas hésiter à visiter les fermes d’autres 

agriculteurs ou à l’inverse les recevoir pour discuter, échanger et faire 

évoluer ensemble nos pratiques. Encore récemment nous avons découvert 

le purin d’ortie, de sa confection à son utilisation grâce à des agriculteurs 

venus de Bourgogne. On en a déjà lancé la production. »  

Hugues Démoulin 

» 

Leviers 
S’informer 

Se former 

Echanger 

 

Conseils 

Partir en groupe 

Y aller progressivement 

Difficultés / Blocages 

1er échecs car mal équipés 

Investissement 

 

 La démarche 
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 Les performances  
Agro-environnementales, économiques & sociales  

Agro-environnementales 

Semis direct et strip-till sont les deux modes de semis 

présents sur la ferme pour une perturbation du sol qui se veut 

minimale. La couverture du sol est le deuxième point majeur 

sur lequel ils travaillent. Aujourd’hui quasi permanente 

(98,63%) elle tend à l’être complétement dans les années à 

venir grâce à des couverts végétaux d’intercultures et des 

couverts pluriannuels comme peut l’être la luzerne.  

Cela leur permet de gérer avec raison leurs apports en 

produits phytosanitaires. 

Leurs cultures possèdent à ce jour des rendements dans la 

moyenne de ceux réalisés sur le département. Ainsi ils sont 

en capacité à la fois de vendre leur récolte et d’être autonome 

en termes d’alimentation pour le troupeau.  

Ce dernier, d’une taille assez réduite (30 veaux pour 30 

vaches allaitantes) est avant tout source de matière 

organique et de valorisation des prairies.  

Economiques 

Il est difficile de tirer des conclusions 

de l’EBE dans une forme sociétaire 

d’exploitation. Les coûts de production 

présentés sont relativement faibles 

néanmoins l’investissement en 

matériel d’agriculture de conservation 

pèsent probablement et pour le 

moment sur le résultat économique 

global. 

Sociales 

Père et fils investissent beaucoup de 

temps sur l’exploitation mais ils le font 

avec une passion renouvelée.  

Améliorer le semis direct est pour eux 

la voie qui leur fera gagner encore en 

temps de travail et en sérénité. 

François et Hugues Demoulin ont 

amorcé une transition encourageante 

vers l’agriculture de conservation. En 

recherche perpétuelle d’amélioration en 

termes de technicité, ils travaillent 

activement sur le semis direct et la 

couverture permanente des sols. A 

terme tous les intrants vont être sujets à 

diminution, le gasoil étant le premier à 

être fortement économisé.  

Il est également envisageable de 

diminuer les charges en parc matériel 

pour des travaux agricoles qui 

demandent bien moins de puissance 

qu’avant.  
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 Les performances à l’échelle de la parcelle  

Une vie du sol retrouvée 

Il est facile de constater que la vie biologique du 

sol, au travers de la respiration mesurée, est plus 

importante dans la parcelle en semis direct. Cette 

vie du sol peu à peu retrouvée, qui réunit à la fois 

la vie bactérienne et la macrofaune (vers de terre 

et autres invertébrés), confirme Hugues et 

François dans leur stratégie. Un sol vivant est plus 

à même de remplir les différents rôles auquel il est 

destiné. 

Pour une porosité naturelle ... 

Et l’un des rôles premiers de la vie biologique du sol 

et plus particulièrement des vers de terre, réels 

ingénieurs du sol, est de reconstituer la porosité du 

sol qui jusqu’alors était assurée par le travail 

mécanique. Deux ans de semis direct n’ont pas 

encore concrètement permis à la parcelle de 

retrouver une porosité aussi conséquente qu’en 

labour. Néanmoins l’activité biologique croissante et 

l’écart relativement faible qui existe entre les 

parcelles en termes de porosité sont encourageants. 

… Assurance à terme d’une meilleure 

réserve en eau 

En effet, les macropores (pores > 75µm) crées par les 

vers de terre assurent une connexion verticale de 

l’ensemble du réseau poral. Micropores (pores < 75µm) 

et macropores forment ainsi un réseau complexe, 

souvent altéré par le travail des outils, qui garantit une 

réserve en eau plus conséquente. Ici, même si la 

porosité est plus faible dans la parcelle en semis direct, 

la teneur en eau est sensiblement identique du fait d’une 

meilleure fonctionnalité du réseau poral. 
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La mesure d’infiltration de l’eau 

L’infiltration de l’eau a été mesuré en versant deux fois consécutives un 

volume d’eau de 444mL, équivalent à une pluie d’environ 24mm, dans un 

cylindre implanté dans le sol.  

Pour chaque versement, le temps qu’a mis la totalité du volume d’eau pour 

être absorbé par le sol a été chronométré.   

1ère infiltration 

Il est compliqué de définir ici une 

tendance vraiment concrète étant donné 

qu’en mai et juin c’est dans la parcelle en 

semis direct que l’eau met le plus de 

temps à s’infiltrer alors qu’en juillet 

l’inverse est observable. D’autant plus 

que les teneurs en eau ne sont pas 

vraiment différentes. 

2ème infiltration 

De même pour la seconde infiltration, il est 

difficile d’observer une tendance bien 

définie. Par contre mai, alors que la parcelle 

en labour avait absorbé plus rapidement la 

première fois, elle a plus de mal à infiltrer le 

second volume d’eau que la parcelle en 

semis direct. Cependant nous ne pouvons 

conclure clairement à une meilleure 

performance de la parcelle en semis direct. 

… Et qui permettrait une meilleure infiltration de l’eau 

Une meilleure structure de sol 

Ce problème d’infiltration de l’eau est signe d’un réseau de porosité déstructuré pour la parcelle en labour 

ou qui ne l’est pas tout à fait encore pour la parcelle en semis direct. Il ne fait aucun doute pour autant que 

le travail orchestré par les couverts végétaux, que ce soit par leur réseau racinaire ou par l’apport en matière 

organique qu’ils génèrent, et l’activité biologique qui s’en suit, vont permettre de retrouver peu à peu des 

performances structurales bien meilleures. Cette parcelle est sur la bonne voie mais ces changements 

profonds demandent du temps et ne s’exprimeront réellement que dans quelques années. 
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La biodiversité, vers un 

équilibre 

Les carabes sont de grands prédateurs 

des limaces. Ils sont non seulement plus 

abondants dans la parcelle en semis 

direct mais aussi plus diversifiés. Cela 

garanti une meilleure résistance aux 

aléas climatiques. De plus, nous 

pouvons constater qu’en labour seuls 

des carabes de taille moyenne sont 

présents alors qu’en semis direct toutes 

les classes sont représentées. Or les 

gros carabes contribuent très fortement 

à la prédation des limaces. 

Des équilibres écosystémiques sont en 

train d’être retrouvés sur la parcelle en 

semis  direct qui vont faciliter la gestion 

des ravageurs tels que les limaces. 
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